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prveniawl la lumýicère esqt mlauva,-iise et que l'aide manque, de

flirei <le l<l~~r5paiationiS, mais le nièecej, même sanslad,

ndoit jamais laisser la mnaisoln de l'cuhesans avoir réparé,

fil Uinf z, le- <lil rhirires dul ri 'îu~

:Noii,' avons tous rencontré (le ces 'confrères - chianceux -

qlli sp v-aut,ýwî't deý -n'avoir jamnais ý'échiYé (1e p&lriinée. La.rio

pour laquell1e ils croient n'avoir jamais eni <le déch.liruire du périné

est bien simiple: c'est qui'ils ne se sont jamais donné la peine de

regarder.
.Mailheureusemienit, dans b)eaucoupil de cas, l'-infection est

d'une telle vio>lence que les femmes n'ont pas la force de r&qister

auissi longtemips et sont emportées rapidement, si un traitement

ënergiqý;e n'est pas appliqué à la première alarme.

Dansý le,- cas ou le puis n'a pas eni le temps, de se former, que

l'infection s'est rapidement étendue, à travers les lymiphabiqules,

an tissu celluilaire pelvien, il me semble désirable de feaire utne

bonne incision et d'assurer le drainage, si l'empoisonnemrýent n'est

pas trop avance.
Dan cecasci il st.cerain que l'infection avrait, existé* trop

lnemset cela a été la cauise quie le traitement chiruirgic,ýi est

zemeuras elffet. TI est asipossib-le, lorsqule l'infec(-tion n'e"St

pais lîrnifre auix ligaments Larges, mais a, envahi le tissui <'onectif

des parois latérales c., di, planchler du bass-in, quie le tr-aitenient

ehiuracalsoit inutfile. Il fauit stimuler autant que posihie ces

Mialades pouir aider le traitement chiirurgzical et, par ces moyens,

On peuit sauver celles qu.i n'ont Pas ab)sorbé un(, trop forte dose de
poison.

(it111i'1 il es- prouivé, par les rechierchies baýctérliologriquies,

quie Ces, infections sont causées par le streptocoque, on peut, en

îu~e cmi~,injecter le séu. La eýlluilite puierpérale est rela-

ti'vement rare, et le cas que je vienis de vous -présenter est offert

cOmmne contributionl à ce sujet qui intéresse aui même degré l'ac-

«lchOlleur et le gynécoclogriste.


